
Le bossu, acte 1, scène 5. 

Cocardasse 
 Quéz à quo ? 

Staupitz 
 Ce sont des partisans qui viennent fourrager dans les fossés du château. 

Cocardasse 
Ils sont hardis ces drôles. Combien sont-ils ? 

Staupitz (à la porte d’entrée) 
Trois…quatre…six…huit… 

Cocardasse 
Juste autant que nous, on pourrait rire un peu. 

Passepoil 
Justement je commençais à m’ennuyer. Les voilà. 

Carrigue (dans la coulisse) 
Par ici messieurs. 

Cocardasse 
Mes maîtres, je crois qu’il est temps de décrocher vos rapières. (ils ceignent 
leurs épées.) Maintenant serrons les rangs ! 

Carrigue 
Voilà notre affaire ! 

Cocardasse 
Nous disons donc que le meilleur moyen de tenir la garde à un prévôt 
gaucher… 

Carrigue 
Holà ! l’auberge est pleine, il faut la vider. Ça, qu’on déguerpisse, et vite ; il 
n’y a place ici que pour les volontaires du roi…(tous les spadassins veulent se 
lever, Cocardasse les arrête) 

Cocardasse 
De la tenue, soyons paisibles, et faisons danser en mesure messieurs les 
volontaires du roi…(ils se lèvent et saluent avec une excessive politesse) 

Carrigue 
Ne voyez-vous pas que nous avons besoin de vos tables et de vos 
escabelles ? 

Cocardasse 
As pas pur ! Nous allons vous donner tout cela, mes mignons. (il prend un broc 
qu’il écrase sur la tête de Carrigue) Ces messieurs sont servis. 

Passepoil 
Une seconde tournée ! (il empoigne une escabelle) 
 
Toutes les rapières sont tirées et la mêlée devient générale. Les spadassins 
prennent néanmoins l’avantage sur les volontaires, qui tentent de se ressaisir. 
 

Carrigue et ses hommes 



En avant ! Lagardère ! Lagardère ! (Cocardasse et Passepoil laissent tomber 
leurs tabourets) 

Cocardasse 
Bas les armes, tout le monde ! 

Passepoil 
Qu’est-ce que vous avez dit ? 

Cocardasse 
Quel nom avez-vous prononcé ? 

Staupitz 
Nous allions les manger comme des mauviettes ! 

Cocardasse 
La paix ! Pourquoi avez-vous crié Lagardère ? 

Carrigue 
Parce que Lagardère est notre capitaine. 

Cocardasse 
Alors halte-là, les épées au fourreau. Viva diou ! les amis du petit Parisien sont 
les nôtres, et nous allons boire ensemble à la première lame de l’univers… A 
table ! 

Tous 
A table ! Du vin ! 
 
 


